
106 LA SEMAINE RELIGIEUSE

<|tii venait de fonder une religion nouvelle sous le titre de 
.Society for Ethical Culhtrf) On y excluait tout credo et on y 
renonçait à toute prière. Absolument Sceptique, à son arrivée 
à Paris en 1886, le Dr Bull alla un jour écouter Renan, qui ne 
lui plut pas. Une de ses clientes (américaine-protestante) lui 
ayant occasionnellement conseillé de réciter la belle prière 
IVni, sanctr spirit us. il se prit à le faire chaque jour et en fut 
fortement consolé. En. décembre 1889, dans une réunion mé
thodiste, où on l’avait attiré, il entendit lire un chapitre de 
saint Paul. Le lendemain, il s’achetait une Bible, et chaque 
jour, il en lut quelques pages. Le travail de la grâce se fai
sait lentement, mais sûrement, dans cette âme qu’on avait pu 
abuser mais qui était restée loyale, comme celle d’un Newman. 
Passons maintenant la plume à son biographe, il est des choses 
qu’il ne faut pas défigurer, même sous prétexte de les résumer.

Il arriva bientôt à reconnaître la divinité de Noire-Seigneur 
Jésus-Christ : les préjugés dûs aux imitariates et aux libres-penseurs 
disparurent pour toujours. Par un enchaînement logique d'idées 
suggérées toujours par le récit des Evangiles et des Actes, il admit 
également l’existence d’une Eglise qui devait être unique et immua
ble, et qui fut prévue, voulue, fondée par Jésus-Christ. Mais où 
trouver cette Eglise ? Chez les protestants? Ils étaient trop divisés 
entre eux. Chez les catholiques? Il avait tiop de préjugés pour 
chercher la vérité de ce côté. Il resta deux ans dans cet état d’in
décision, récitant toujours su prière.

Au mois de décembre 1891, un de ses amis, magistrat 
de New York, lui suggère l’idée, pour s’entretenir dans 
la pure langue anglaise, de lire les sermons prononcés 
cés par Newman à l’Université d’Oxford avant sa conversion. 
Au lieu de belle littérature, le Dr Bull y trouva cette vérité essen
tielle, que la raison ne suffit pas pour conduire à la foi, que la foi 
elle-même est un don de Dieu, don qu’il accorde à ceux qui le prient. 
M pria doue. Ses amis lui firent connaître l’hymne que Newman 
composa étant encore hésitant et anxieux : Lead kindly Li y ht — 
tluide-moi, bienfaisante lumière. Il la trouva si belle, qu’il l’apprit 
par coeur et la récita avec l’invocation au Saint-Esprit. — Il lut
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